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Serguei Eisenstein, Cinématisme, peinture et 
cinéma, Dijon, Les presses du réel, 2025, 370 p.

Réédition d’un recueil composé en 1980 (éditions 
Complexe), réédité une première fois aux presses 
du réel (2009) et qui reparaît dans une édition 
augmentée et revue. En particulier le texte consa-
cré à Mei-lang-Fan, le comédien chinois qui sub-
jugua Chaplin, Brecht, Meyerhold et Eisenstein 
est réintroduit, et l’iconographie a été revue 
et augmentée. Dans ces textes – dont certains 
étaient destinés à Montage, d’autres à Méthode –, 
Eisenstein s’attache avant tout à l’analyse de ce 
qu’il appelle le « cinématisme » dans les œuvres 
plastiques (architecture, sculpture, peinture, 
dessin), soit une sorte de « pré-cinéma » que le 
cinéma advenu permet de qualifier comme tel 
par rétroaction, tant il est vrai que « l’anatomie 
de l’homme est la clef de l’anatomie du singe » 
(Marx) : « Il semble que tous les arts aient, à tra-
vers les siècles, tendu vers le cinéma. Inversement 
le cinéma aide à comprendre leurs méthodes ». 
C’est, en effet, les méthodes esthétiques qui inté-
ressent ici Eisenstein, abordant dans le détail 
l’œuvre du Greco, la peinture chinoise, l’icône 
de la Trinité de Roublev, le Baldaquin du Bernin, 
les Pêcheuses d’Outamaro ou un portrait d’ac-
trice par Sérov, convoquant à titre comparatif 
Van Gogh, Robert Delaunay, les relations entre 
Rodin et Rilke, Tolstoï, Hemingway, etc. Cet 
ouvrage rencontre à de nombreuses reprises 
celui, inachevé, Notes pour une Histoire générale 
du cinéma (AFRHC).

Jean A. Gili, Vittorio De Sica. Les chemins du 
réalisme, Aix-en-Provence, Rouge profond, 2024, 
245 p.

Parallèlement à la co-direction (avec Piero Spila 
et Enrico Giacovelli) d’un gros ouvrage collec-
tif, Tout sur Vittorio De Sica, Jean Gili livre une 
monographie personnelle – la troisième seu-
lement en France depuis 1955 et 1966 – sur ce 
cinéaste dont il retrace la carrière d’acteur au 
théâtre et au cinéma, son passage à la mise en 

Lev Atamanov, 1957). Mais c’est surtout à partir 
des années 1960 qu’il déploie son talent, avec un 
sens de la drôlerie et du détail réaliste (geste, vête-
ment, pose, accessoire), lequel est souvent placé 
dans des espaces abstraits qui, par contraste, font 
ressortir la caractérisation du personnage (la 
mère distraite dans Varejka/la Moufle, Roman 
Katchanov, 1967). On lui doit les personnages 
de Tchebourachka, petit animal de la taille d’un 
enfant de cinq ans aux larges oreilles en peluche, 
devenu culte dans la culture soviétique et post-so-
viétique, du crocodile Guenna, et de la vilaine 
vieille dame Chapeau-Claque dont la coiffure fut 
inspirée par celle de sa belle-mère (série signée 
par le réalisateur Roman Katchanov, à partir de 
1971), du non moins fameux Chaton-appelé-Ouaf 
(Kotionok po imeni Gaf, série de Lev Atamanov, 
1976-1982), pour ne citer que quelques-uns dans 
une œuvre qui en compte plusieurs centaines 
(la filmographie en fin d’ouvrage répertorie 
67 entrées entre 1948 et 2001). Chvartsman a 
également collaboré à de nombreux périodiques 
pour la jeunesse, illustré des ouvrages, et publié 
un album inspiré de ses souvenirs d’enfance dans 
le Minsk d’avant-guerre. L’ouvrage, remarqua-
blement imprimé, présente une quantité d’es-
quisses, illustrations, dessins, tableaux, exécutés 
dans une grande variété de techniques (huile, 
aquarelle, encre de chine, crayons de couleur…). 
Confectionné à partir d’une exposition conçue 
par Pavel Shvedov et Natalia Avdeeva du studio 
Soyouzmoultfilm à l’occasion du centième anni-
versaire de l’artiste (novembre-décembre 2020, 
Saint-Pétersbourg dont le site est encore fonc-
tionnel – https://shvartsman100.ru/), l’ouvrage 
est complété par un f lorilège de témoignages et 
souvenirs de ses collègues et élèves qui vont de 
Youri Norstein à Konstantin Bronzit ou Mikhail 
Aldachine, appartenant à la génération des réali-
sateurs du cinéma russe d’animation aujourd’hui 
actifs. Chvartsman, dit Liolia (diminutif enfantin 
pour Izrail, son prénom de naissance), lui-même 
encore actif au moment de cette parution, est 
décédé à quelques semaines de son cent-deu-
xième anniversaire, en juillet 2022.


